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r e regarde, la porte s'ouvre ; la jeunemalade sort, encore supportée par doux femmnes,mais inarchant avec facilité. " To suis •

uc''é '1l-ij marche, je parle.' Vous dire ceque j'aprouvai alors, est chose impossible. Il Vavit alors bon nombre de personnes dans la(nuotte. En n instant, tous sont debout. Nouse'itouro m celle que nous avions vile, tout 'leure, plus semblable à un cadavre qu'à uae.personne vivante, et qui continuait de manilosit ··, .joie.
Voyez donc comme je marche bien, commue jeien, je suis guérie : et elle rit, elle pleure,elle lève les ydux vers la Vierge ; puis elle faitquelque.pas en disant, guérie, guérie. L'éno-tion gagne tout le monde ; un vieux prêtre estli à son exemple, tous tombent à genoux etrécitent avec quelle ferveur, vous pouvez l'ima-giiner, le chapelet dle la Vierge. Quant à moi,je pleurais abondamment ; le vieux prêtre nel)rolonçait qu'avec peine, tant il sanglottait, lesparoles de la prière. Nous étions tous là àpleurer, à sourir, à remercier et à être heureux.Je vienldrais bien encore de l'Amérique pourêtre témoin d'une pareille scène etje ne croispas que je pourrai assez remercier le bon Dieu,oe la faveur quil m'a faite, en me rendanttémoin de ce mairacle.d't'Je m'approchai ensuite de celle qui venaitdsat'e guérie, pour lui demander les détails desa maladie et de sa guérison.

eIl v a ix ans que je souffrais d"une affectionde la niole épinière. Il y a un an que je gardele lit. Je ne pouvaiq plus rien faire, et il ne


